
ci; MELANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITlQLUlS F-T LITTÉrA lRlES.

RADrCALISME EN SUISSE pcéesparle tylecllt pcnsé mem tous vmomtomce Et
-On lit dans l'Impartial du Rhin: lotit cla e'dwme nu pml elr à la masse ir i rie ruitonneni
"l La radicalisme qui, à cette heure, se montre à découvert en Suisse, ré- qu'avec leurs lrs et s tlirget ainsi dMlîjtid pari ,. t l

vèle -u monde les hideuses tendances de ce parti désorganisateur. Deux
journaux, publiés à Lausanne en allemand, luîi.servent surtout d'organcs-
L'un, rédigé par LU. Maar, sous le litre de : Feuilles du Tcmps ictuci pour Ger
la vie socialc. paraît conacr spécialement à la prupagation de liathéisme eoieolielle (e cloches 
c'est son drapenu avoué et Pobjet de kss principaux articles. Selon ce -Suïe et fin du e a mission de
journal, " la foi en Dieu est la source de tous les maux de la société, et le -Noqpd
véritable désir de la liberté ne coin nien ce quavec 'tthéisme.' L'nutre.e

rédigé par M. Becker, et dont la publication a commencé au mois d'vri ura l, à lnucherit, 1h bénédition olennelle de qtre conhes. Ia é_
sous le nom de : Joyeux .1fessager iu fouveinent rrligzcux et social est rémonie oinincera sur les netiroz du riiin.
l'orane ofliciel des sociétés conmunistes. Du reste, la dilTürence entre ces -Le Jounal p Qyac. du nef et !e du 10 dlu cournt, saC-
deux journaux est plutôt dans la forme que dans le fond : tous les deux sont
communistes athées. Selon L. Beeker, il n'y a pas d'autre Dieu qie à
Plhunanité elle-mnme ; ce Dieu est imparfait, paree que Phîumanit est im- ouvenu oteusGénrtl M. Ami Tachereati. Quoique Iétat o
parfaite." des dilîéreis pols ne ft pas encorecn a du à enîdr qui dot

" Les Feuilles du Temps actuel pour la vie sociale s'annoncent comme a corprieu, AL Iiwto.
destinées dcirctement et prinic.ipalement aux assoimions d'ouvriers de la
Suisse. - Les doctrines de ce journal se résument ci deux idées : abnégation -Voi la fin de la lur du FL r. Larlonchér, Inn teus avé,
absolue de toutte espèce dle reliion ,destruction violonte dIO l'état social. pubtlié la Premlière pttrtiu- îia:ti notre n~iL~iuméiro.
Les questions sociales sont triitéeL i ce douîble pnint tle vuc. plNous frines stylitibbi Iens1es dv e noisuin. C'est là uiot. i tonscî..

tL prereierauméo contin un artricle dàmEdagr sdusuer, iqitulé ne faile
quale Cvecstianisn. Il débute ainsiet Pe chargnt a ins tet pareh syteq'i!

lL'homme ne peut tre qune chue : Vl et isa de la terre ou fils di; soi.esbion dans la main di Dieu. C'éit la mission in ce poste que jm rn-
ciel ;s'il est fils du ciel, il est chrétien ; s'il est fils de la terre, il est citoyten ua le pllsevti uc le dialecte et bion irent de ceux dec aes. Lrb
raisonnable, il est bone. L'article entier n'est que le développemnt leh bien, oseiur cmmst dans c m nr csursneu ép reuré dlelu de con-

de cette idé, que le christianisme et 'ta sont itompte lti qi io. Cnl done du/e pas à o, à te n fie, on no, m-
vent conucilier l'homme et le chrétien. 'lit Edear Benrer, ne coneiit pas l'hom- dnMe véritable" B conclut A:si-L'homme doit d'abord redevenir n a noe je o';Ii fait que rrcu-n llir ce q e tac T dihes prdécusseu t niient
pour redevenir quelque chose. Au troisiéème numéro, irons lisons un 1m-!d diTiél 're ni trouvé un grand P cn na vrs la tenMtrnce. Depi

ment intitulé - Des.i- êtr-es de il'E 2 -lse et de' lci Rte!-I~'î, dns lequel l'au- lannée de'riiiér. 55a s'y sont fait agréger. La pretmmiène fris qseuje leur e ni
teur démontre queil e>t absurde <le Se plaindre titi pouvoir <les prétres en parlé, le plus famieux ivrogne del'ndoi s'est fait inscrire le. prenmier. De-laisnt sutbsister lr reluPon. Une religion, quelle qu'elle s. ne pett pas
subsiste sans tune Eis dElig snrs des prtn il n'y d lot quoia. pui l ait rlemieit pars goûté de r . er- Graneur nignore pas qe

ède retin, c'est ottrirjusqu'at c m lérinti e la relgion Ceu l'iNrosneri est btibr vib capial. jee chrétienté est encore eut nonsbetic!,
qui velent conserver e nom, prce qu e le peue e tient., cutiet:L tetal i q v ,
erae er r. s I n'y a pas de nom sans iueée. La religon aîîtrý je te levase je luie etundais prier cheator et réciter le chapuelet. Le qan-
chos om qu'un effpert pouir s préparer à e dans in re mote iconu il s d e , b d a été jd uieu. Céi lea u mi nde ceost que j re
si'e.v;stilest Si le peuple thrnt encore au oi cel que les ene mit dde le p le iction. re ti la
religion manquent de corae pour [attaquer naemt. Le prielppaobmt dh ri Mensir eur 'e Smpn. 7ouerluer ic l'on. Compgie, on a
dae eat pro r, q es e cns anise e t courae sontincompatibl . " eplr le bu qs pu: sro citi'ruiro tin ne d3n piea sur m g i rtrop pnoib

Un autre nu o etmene pr un pit ar Btier Le Joui laAit as Ph pour 1it.i pilliuion dl plus qle ; Onies q<i ce poste
nie drt voi l sutaisce: " L'Europm est edu eeir <lune réq

pourdion r e que hot o. veu s'aranchir de Er, n istn le pr, ma- mqui rira J' altru un gr1 uand pa dajeurc partie. Ctm l boi e cons-
pns vers :dDet de tous les lrguo.Dans le cneit coPire rtnn d ri maqu. sN ns cher er.s a tii deir rs que e veir
le jésitione, qui est ia perfectiot de tote indeolo th. lus forces appresnent a vite chuvés. im srait à suIndr is'en stfviaer inscrirt lImier prochain
se connhtre. Le euttr s hns vénemnrhtos brise le pu'lt croulant d eu s p-rans . . . . I.. à I. à*

subsiter sns ue Eg ate. rEgls.asdspére:i ' tdionqure- m na lnam a ot erm eGnerninr a u

mrogrés lmal, c' le droit Leru savoir le ormet d pla reio. c o'rqgnerii tlre a cuita l.pCtte chr i tófor;. est encore pe 0 nmrse,
le soeuint drirt pblim, a peuple d p laytinnc o mmprend o dotnt i ne-.s cet cua y a.cst gnérsî, aleme nt Nuytrs nav s :cuq hrd s n n q-

s'gid Au cii d s Suises d as nre Jésasi il rép a. prar le cri . ur b j e Mfs et aduse. Paln ces ,rider, j'an r tciteq l . m iiseZneîr mlui.
ose u u n edt ou preeare vie daot-ils les uns et le auirs .Ne par des elrs eraitmi Inis, a -. ,.o.... Ie ail i a

nerrte pas éSilepent le pit feilnle avec dcs testr s sur le Cis de lato que de jours ava etn jquaiu, j obt pee àlurinst quiol t av r la
hetleuee nous st'avs aucne preuve .e l e u c. dà preptrle bos puri n * cot une îîvae l 3 ied javais 9ila f peti

q--r. Faut-il dnm ene si aritun pieita pr.rl : La eiesarr t3-
npa cones les caisiers d ciel. et conte p n dn la maison. e rn qui manqu. Nos cher-. juophy:ci ort und-rex t airitré voe

iejui nt is montr pers, ette ha hi-tque an pièces et rettepre nes l'indi ence pu r la ri souat q au rn ouner mi et l 'ivet pOicura
cMM siV itrs étaniîiés île Sc;; ., tournier cri déiso ou *.J-I L'inmn en e révournn v nui v e prepntr eset nut e ci-re a n du s o:- n pd ns . cm t Y ne .. x r - u k wer .n ei jot & l p rr-
prors de l'honie point <le sat or le itdapu a tte -ur abou de tia miutn. 'nlire.' : e el

ion, pour que Iaaie redicende enfin de, nusne comnd, il faut cntamena- aisitiau au itctn Nous y avobi s 1c cel
suin de vous crise Sese ps asanis Jpa ute s! étende ptr l ci , rc d/ans son adu<e . nParnill ces.lir a etd:-ove c i l s qui, rian que

a viers av rt inuite il -ut è-afner lennemi inérieur le s-u:trc ?.-. e prec reieorai cmula urée l is a ü t op: .t ce, eu I que j'ai Pu lie vor cr
puissance supérieur à l'omme, cce pceau du lrône, lie la chaie, du c- lui faire nuitr - le .,ir <lil La .vii . .foin, que je le vis, il état
fqssionrau-i. Le on éde Jégaereent itesain st la soi-aientre t- ;; s te : L t a : dt j
pelée parmi nous christiaisme. A sepoer qmrdil cimt réellemeet nri T mans ra cain ne avec 5n i-ri it uijuqii v:t -uleme ni, mais qu,
pareil à ce mit'ont appelle D et, nits seria s n men Ic eU de l re- voya ent ses piiuar e lre; onit ses muappA rt d mlris at e pluicuconnaitre, car pour le cuonnaitre il ftdit regsur- Pnitu ns aonnèsda s chrnmt. um sait aunc n ru purs t.

raies ? Ah ! nous tc p rion pas tn n ou< si c 5ttjOt 4i l i eu Dii. H ( î ieilla ,i t e déirait p s étie baitisé. il tie r nd ignr eps : r a cnaro
par dessus tomt, ta crpoix chrést"ne n't pas l'épn qui faite r ra :cin m1 . -pre Jx m r : d p
toriété. n rqpuneru' je Pm r d ni des nui mu ciel il utuois. u pace qrs ju n ptuis ue bre lît e ie

c La fi d l'isecl e pensc dnprothe qutnd I'sonv e set esonve il > 1 veu pas éttn- an s je bootólii aen.dy l unie masi ui ex bieq e.
ýert aujourd'hui.i, u:.* as: ntez ; Wots les dlis-cours sont vons uneît la couire 11 je pitse terril rmamaiir qui IW icîtir:it s'is tic t Iaigréwrt de runmodiie etvie Tute tutdae initelleetilr lcin se réa isr ans la snu im ent d'u- r e ait ou e .l ournü e i i a ie it c st l q u i pu e tor e

puiss tout supnar a comment Itéc be devenatrine, quelle du cun--i-a . •nraînts a. .
qelfessinnél. Leelsum dote sorment hrmi-nnri e n in id. s , lans - vai hi ntra e lre-meit h:itnge - La prîîmirt soit tqep l sinstriîr 'a
pelep eir nous tchristianime. in poré le ilxiste vr he ds le n fl ai a C b ne sve fiu iimîiatrvis it;stttte comm aree àli ape que
pareilne c'oence u' ieuv nousisen je crus de faoir lui nr vile u notre dsco pae dcrtiisanitg. queqi

connailà oc an ou venu le raicaltsme an SSe. Au rquPe U io aussi dI l.i- I mm compretndre lisaatiot pa avait eonrîcèe s.i-s-
téisme he cachnait snus u n v ornit 'qce et de tyle Dieu. tu . . . . .

Moins éleuît le crxtiite (le ce nemps faseu coqturvait enrup puselqma demand vir s nu - .e.frmtpa ti . v nig p ml m
sie dm rpondre.Je m a île cette époque. Ajrd'ii le- -nmns ll te lk lamt et titn t pitmole. L matin dun

"lrMs pompin es et les dcapr.ioh s e Dideret et dl'ielvétits sent renuave jour de nol'tre déstanst <ie els-nniiig: ils vinrent tous les h lrux de grand ina-


